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Verfügung; der Terminkalender lässt viele mit der Re-
gion Beschäftigte eine solche Mitarbeit hintanstellen; 
die Umwandlung von Information in Wissen ist nicht 
überall ein gesuchter Zweck.

Und für die Zukunft? Bleibt die Hoffnung, dass 
die Zusammenarbeit zwischen Deutschschweiz und 
Romandie wieder intensiviert werden kann; dass 
weitere Personen vom Sinn eines solchen Fachzusam-
menschlusses überzeugt werden und als Mitglieder 
gewonnen werden können; dass also der Meinungs-

austausch und die Kontakte unter all denen gefördert 
werden kann, die sich in der Schweiz für Westasien, 
Nordafrika und die islamische Welt (also auch die 
Banlieues von Paris, die Megastädte in Südostasien 
und die nicht mehr ganz so heile Welt von Langen-
thal) interessieren. 2011 will sich die SGMOIK mit 
einer Veranstaltung zu «Islam-Debatten: Schweiz-Eu-
ropa» auch stärker in die schweizerische Diskussion 
einmischen.

Hartmut Fähndrich, Astrid Meier

L’Asie, l’Orient, et même le Proche et le Moyen-
Orient, diffèrent de ce qu’ils ont été ;  l’approche 

géopolitique modifie en effet le contenu et le poids 
des notions géographiques.

Les études orientales et l’islamologie sont, elles 
aussi, devenues différentes ; de fait, toute discipline 
académique voit évoluer son image et les domaines 
qu’elle traite.

Différentes aussi sont les personnes qui 
s’intéressent à l’Asie de l’Ouest et à l’Afrique du 
Nord ou aux cultures islamiques, ou qui exercent leur 
profession dans ces domaines; elles n’appartiennent 
plus exclusivement, depuis bien longtemps, aux mili-
eux universitaires, mais aussi aux services diplomati-
ques, aux services de l’aide aux réfugiés ou aux ONG, 
comme il peut s’agir de journalistes, ou d’employés 
d’organisations internationales.   

Telles étaient, en résumé, les réflexions fonda-
mentales qui menèrent, il y a précisément vingt ans, 
à la création de la Société Suisse Moyen-Orient et 
Civilisation islamique (SSMOCI) et dans lesquelles 
se lisent, aujourd’hui encore, les problèmes auxquels 
la SSMOCI est confrontée.  

De fait, si le vocable «Asie» évoque toujours 
l’ensemble des pays situés à l’est de la Grèce et au sud 
de la Russie, son emploi pour désigner un territoire 
d’études homogène est obsolète, l’Asie de l’Est étant 
pour sûr au moins aussi éloignée de l’Asie de l’Ouest 
que cette dernière l’est de l’Europe. 

Quant à l’islamologie, il y a belle lurette qu’elle 
a franchi les limites du champ historico-philologique 
ordinairement traité par nos disciplines académiques 
homologues ; or si de nombreux nouveaux domaines 
issus d’autres matières et disciplines y ont désormais 
trouvé leur place, leurs représentants ne se consi-
dèrent pas comme des islamologues.   

Toute cette évolution appelait à un nouveau re-
groupement des personnes concernées, et une bonne 
cinquantaine d’entre elles répondirent par leur pré-
sence à l’invitation à l’assemblée constitutive réunie 
le 10 novembre 1990. La création de la société était 
justifiée puisque le nombre de ses membres bondit et 
dépassa rapidement les cent cinquante. La SSMOCI 
éprouva pourtant quelques difficultés, dans les années 
suivantes, à trouver sa place dans les milieux acadé-
miques et au-dehors. Les raisons en sont diverses.     

Par exemple, les changements mentionnés plus 
haut n’ont pas été perçus ou reconnus partout, du 
moins pas au point de justifier une société spécialisée 
de plus. L’Académie suisse des sciences humaines 
et sociales (ASSH) voyait elle-même au départ la 
SSMOCI comme une inutile entreprise faisant con-
currence à la Société Suisse-Asie, et considérait ses 
initiateurs comme des « Jeunes Turcs ». Il a fallu 
quelque temps pour que les nombreuses activités 
et les exposés des membres du comité réussissent 
à convaincre l’ASSH de l’intérêt de l’organisation 
nouvellement créée. 

Vingt ans SSMOCI
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Footnotes: M. Ikram Chaghatai
Interfaith Dialogue –
A Personal Experience, page 16-17
1  See: “Religious Pluralism and the Qur’an”, in: Encyclopaedia of 

Qur’an, Leiden, vol. IV (2001), pp 398-419.
2  For the detailed study of these Christian missions, see Selections 

from “Journal of the Punjab Historical Society”. Vol. I, Lahore 

1982, pp. 83-127; Edward Maclagan: The Jesuits and the Great 
Mogul, London 1932 and a newly discovered unique ms. of Maja-
lis-i Jahangiri (published from Tehran 2006), reviewed by Muzaf-
far Alam and Sanjay Subramanyam, in: The Indian Economic and 
Social History Review, 46/4 (2009), pp. 457-511.

3  www.pakistan.org/pakistan/legislation/constituent_address_
11aug1947.html. See also his speeches on “Protection of Mi-
norities: a Sacred Undertaking” (30 October, 1947) and “Equal 
Testament to All: Assurance to Minorities” (4 February, 1948).

Depuis sa création, la SSMOCI s’efforce par des 
voies diverses de donner corps à l’article essentiel 
définissant ses buts et qui, dans la dernière version de 
ses statuts adoptée le 23 octobre 2010, prévoit qu’elle 
œuvre à fournir des perspectives sur le monde isla-
mique, à soutenir les expériences et l’acquisition de 
connaissances, ainsi que leur échange, sur la zone du 
Moyen-Orient, de l’Asie de l’Ouest et de l’Afrique du 
Nord (MENA ou WANA) et sur son évolution histo-
rique, culturelle, sociale et politique. Dès le début, la 
société a poursuivi ce but selon une approche d’études 
portant sur une aire géographique (area studies), donc 
interdisciplinaire, accordant une grande attention aux 
voix émanant du monde arabe et islamique et aspirant 
à les comprendre dans leur contexte.   

Tous les deux ans, la SSMOCI organise un col-
loque international, et, à intervalles plus courts, des 
rencontres, des exposés, des projections de films, des 
lectures et même, comme l’année dernière, une expo-
sition de photographies. La SSMOCI a par exemple 
été à l’origine, en 2008, de l’une des plus grandes 
conférences consacrées à l’histoire de l’Iraq moderne, 
qui a eu un formidable écho. Tous les six mois paraît 
le Bulletin qui traite à chaque fois un thème choisi. 
L’édition de l’année passée sur la thématique des mi-
narets, qui est maintenant proposée en téléchargement 
sur le site Web de la SSMOCI, s’inscrivait particulière-
ment bien dans l’actualité.  Ainsi la SSMOCI affiche 

d’une part une belle prospérité et pâtit d’autre part des 
difficultés que connaissent toutes les organisations 
tributaires de la collaboration de leurs membres, par 
exemple pour en recruter davantage, les fidéliser et 
les inciter à collaborer. En effet, de nouveaux moyens, 
souvent plus efficaces, sont aujourd’hui disponibles, 
grâce à Internet, pour se procurer des informations ; 
de nombreuses personnes œuvrant en lien avec cet-
te région du monde ont un agenda si chargé qu’une 
telle participation passe au second plan ; transformer 
l’information en connaissances n’est pas un objectif 
recherché par tous.  

Et l’avenir ? Il est fait d’espoir. L’espoir de réussir 
à redynamiser la coopération entre Suisse alémanique 
et Suisse romande, l’espoir que de nouvelles per-
sonnes, convaincues qu’un tel regroupement de spéci-
alistes fait sens, adhèreront à la Société, l’espoir qu’il 
reste possible de promouvoir l’échange d’opinions et 
les contacts entre toutes celles et tous ceux qui, en 
Suisse, s’intéressent à l’Asie de l’Ouest, à l’Afrique 
du Nord et au monde islamique (donc aussi aux 
banlieues parisiennes, aux mégalopoles de l’Asie du 
Sud-est et à l’univers plus tout à fait aussi sacré de 
Langenthal). En 2011, la SSMOCI entend s’engager 
plus étroitement dans la discussion qui anime le pays, 
à travers une manifestation intitulée «Débats sur 
l’islam : Suisse -Europe».

Hartmut Fähndrich et Astrid Meier


